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jiCTE SIGNIFIE' LE 17 . IOVR. DE lANVl ER. 
1656 . à Mcfiieurs les Doyen , Syndic, & Greffier de U 
Faculté de Théologie de Pans, à U requefle de Monfieur 

ARN AV LD Do fleur de Sorbonne. /CSgv 

fe Çgkj 

Vio vu d’h vr cft compara pardeunnt IcsN!> 
taires Gardenottes du Roy noftre Sire en fon 
Chaftclct de Paris fouffignez en la maifon de 
Galloys l*vn d’iceux M' Antoine Arnavl» 
Prcftrc Doûcur en Théologie de la Maifon 8c So- 
ciété de Sorbonne, demeurant ordinairement à 
Port-Royal des Champs prés Chevreufe, cftant de 
prefentà Paris, lequel a dit Sc déclaré qu’encore 
qu’il ait eu iufques à prcfenc plulieurs raifons de 
(c plaindre du procédé qui a cfté tenu contre luy 
dans l’examen de la Seconde Lettre du io. Iuil- 
lct 1655. qu’il a cfté contraint de publier pour rcfpondrc à plulieurs eferits 
que l’on auroitfait contre fa première Lettre touchant ce qui s’eftoir pafle à 
Pendroit d’vn Seigneur de la Cour dans vne Paroifl'e de Paris , en ce que les 
Douleurs députez pour l’examen de fa Lettre ont eu la dureté de perfifteri fe 
porter pour fcs luges, apres les reeufations qui leur ont elle fignifiées de fa part; 
Que quelques Doàcursde la Communauté de Saint Sulpice, contre lefquels 
ladite Lctrre a cftéefcrittc, Sc quelques autres Dodlcurs qui auoienr approu- 
va conduite combattue dans ladite Lettre , Sc dans laquelle ils font defi- 




„ _ point 

pour l’éclaircillemcnt delà Quçftion de Fait qn’on leur donnai! fuiuant les 
vlagesSc couftuincsdc la Faculté les Extraits ncccffaires pour fonder leur ra- 
rement ; Qu^aucuns des Dodetirs les plus qualifiez ont vsc de grandes me- 
naces dans la Faculté lors qu’on inüûoit dans lcfditcs luppliques ; Qujiyant 
enuoyc à la Faculté vne déclaration ou fatisfaétion (ignée de fa main qui chan- 
eeoit l’cftat de la deliberation, on n’a pas voulu fouffrir qu’il ayt cfté opiné fur 
Kclic lots qu’cllca efté prefentée, nonobftant la rcquifition qui en aurait efté 
faite par l’vn drfdits anciens Douleurs , ny mcfmc fouffrir qu’il en ait efté dé- 
fère apres auoirpris tous les aduis fur ladite Queftion de Fait, félon la parole 
„ U1 cn a uoit cfté donnée : Que pour précipiter vne Cenfure, Sceller la li- 
berté aux Doéfcurs de reueniren fe rendant aux raifons qu’ils auoienr oiiycs,, 
Sc receuant la fatisfaétion qui auroit efté prefentée , comme quelqucs-vns 
tdinoigncucxit le rouloit fair* ; M ; Dcms GuyardSyndic, au lieu de compter 


AtnsrAfïcmblée les fuffr.igcs fur le plumerif du grand Bedeau 8c Scrjbçdcli < 
Faculté fuiuant la couftume , & au lieu de les lire à haute roix comme la ne- g 
ccfliié le requeroit apres vnc deliberation de fix femaines, & félon la demande u 
qui en a cfté faite parplufieurs Doâcurs , à qui la perfonne dudit fieut Syndic 
eftoit fufpedbe en cette occafion , auroitrirede fa poche vn papier volant fur jj 
lequel il auroit compté le nombre des Do&curs , qu’il auroit diuifez en trois 
aduis , de 1a différence & du nombre dcfquels il fc (croit rendu le fcul juge & . 
arbitre , & aUec fi peu de finccritc, que pluficurs Doüeurs Iuy auraient foufte- 
nu qu’il y en auoit plus de foixanté 5Cvnzc pour exempter ladite Propoûtion 
de Ccnfure , quoyque ledit fieur Syndic euft dit qu’il n’y en auoit point da- 
uantage , 8c luy ayant mefmc cfté reproché en plcyie aflcmblcc qu’il auoit 
compté plusdcfuffragcs qu’il n’y auoit eu de perfonnes à délibérer, il n’a pû 
fc deffendre de ce reproche, qu’en difant que c’cftoit les neutres qu’il n’auoic 
pas compté fi exactement -, Que ne pouuant yauoir aucune Ccnfure légi- 
time fur la Queftion de Fait, parce quelle ne paflbit point aux deux tiersfe- 
lon l’ancien vlage de la Faculté, y compris mefmc le grand nombre des Reli- 
gieux mendions furnumcraircs, dont toutes les voix ont cfté comptées par le- 
dit freur Syndic, au préjudice des Statuts de ladite Faculté, & Arreftsde Nofiei- 
gneurs de Parlement , & de l’oppofition nouuellcmcnt faite en deux de ces 
Allcmblécs ; 8c n’y ayant point eu cffcâiucment aucune Ccnfure prononcée, 
attendu qucM* Louis Mefficr Doyen n’auroit rien dit , finon ces deux mots. 

Ego conclu J o , fans rien exprimer dauantage , quoyqu’il euft t fté interpellé par 
pluficurs Docteurs de dire ce qu’il concluoit , luy répétant ces mots , Qtud 
concluais ■ toutefois il a appris qu’on n’a pas laifte de drcfl'er vnc prétendue Con- 
clufion de Ccnfure dans la chambre de M* Alphonfc le Moyncfa principale 
partie ; Qu’encore qu’il ait eu tous ces Gijets de plainte, & pluficurs autres 
qu’il pafic ious filencc, Comme pluficurs aétesrefufez à des Do&curs qui les 
pnt requis, les interruptions continuelles dont ou a troublé les aduis de ceux 

Î ui alloicnt à exempter ladite Propoûtion de Fait de toute Cenfurc , le refus 
: toute Conférence réglée, tanta fon égard par la condition qui luy a cfté 
impoféedenc pas venir pour conférer & refpondrc à cc qu’on auoit i luyob- 
jeûer.qu a l’cfgatd de pjufieurs Docteurs qui l’ont demandée inftamment pour 
vn entier efclairciliement des Qucftions propofècs : neantmoins il auroit tou- 
jours diflimulé tous ces fu jets de plaintes par vnfèntiment de refpeét enuers la 
Faculté , & par l’amour de la paix. Mais il a appris qu’en procédant à l’exa- 
men de la Queftion de Droit commencée le i8.de ce mois, on luy a impofe ca- 
lomnieufemcnt d’auoir fouftenu dans fa Lettre vne Hcrcfie condamnée parle 
Concile de Trente, &par la Conftitution du Pape Innocent X. à fçauoir 
que les commande mens de Dieu font impoiÜbJes aux luftes , quoyqu’il l’ait 
toujours condamnée dans tousfes eCcrits , & qu’il la condamne finccrementi 
Qu p y an t fait prefenter par vn ancien Poétcur vn eferit par lequel on pouuoit 
reconnoifttc plus clairement la pureté de fa Doftrinc fur la Queftion qui de- 
uoit cftrc examinée , on n’a pas voulu en permettre la lcûure dans la Faculté, 
ny députer aucun Docteur pour l’examiner &c en faire rapport à ladite Faculté, 
quelque inftaucc qui en ait cfté faite par fcluy qui fauou prefente de fit paît j 
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fi Lettre , Se pourmonftrer qu’elle cftoit entièrement conforme! la doélnne 
de S. Thomas , en l’a interrompu plulïcursfbis quoiqu’il ne diftquedes choies 
très necefl aires,* on a mefme rompu l’Ail emblée vnc heure plûtoft que de cou- 
tume pour rempefeherdereprefenter fes raillons ; Et le iour delundy dernier 
41 y ch eut d’autres lefqucls «’eftins qu’au milieu de leurs aduis furent con- 
traints par Authoritédefe taire A: de conclure. Ce qtiiauroitcftc fait fous pré- 
texte d’vne prétendue Conclufion du dix-fcpric.me.de ce mois, par laquelle on 
auroit voulu limiter le temps de chaque aduis à vne demie heure, quoyque 
pluficurs Doâeurs fe fuflent oppofez à ladite Conclulion , comme eftant 
f inoüye, contraire aux v&gcs de toutes les Compagnies reiglées, & nommé- 
ment à. ceux -de ladite Faculté , Se à la liberté des (uffrages ; Se qu’en efFet elle 
n’cuft point cfté obfcruce dans lcfditcs quatre prenueres AlTcmblées, Se nelc 
pûceftrc à caufc qu’en vnc affaire de cette importa rxc,& où il s’agit d’ vnc ma- 
ricredc Foy,on ne peut l’examiner comme il faut fans lailTcr vne entière liberté 
à tous les Dcxftcurs qui en doiucnt opiner, d’apporter toutes les preuucs ti- 
rées de FUlcriturc.dcs Peres,&dcs,autrcs principes de Théologie, donc ils veu- 
lent appuyer leuraduis, ce qui requiert beaucoup de temps. Et d’autant qu’vn 
grand nombre de Doûcurs fe vc.yant par ce moyen priués de la liberté de 
dire les railbns de leurs aduis, fe font retirez dtfÜitts Alümblces, Se oncceflc 
des le iour d’hier d’y aller, ledit heur Arnauld, apres auoir protefte comme 
il protefte par ccsprcfcntesdc ne fedepartir iamaisdcla Foy Catholique Apo- 
ftolique Se Romaine, dans laquelle il a touhours vefeu, Se d’cftjc route fa 
vie comme ilatoulîours cfté entièrement fournis à l’Eglife Se au Saint Siège, 
a déclaré 6e déclare qu’ilne peut reconnoiftre pour légitime vne AlTemblécoù 
Ü n ’y a point de liberté à des Théologiens de déduire Tes raifons de leurs aduis. 
Se en laquelle ilfetrouue tant d’autres defauts cficntiels. Et pour toutes ces 
railbns, 8e autres qu’il dira en temps Se lieu , il protefte de nullité de tout ce 
qui s’jr cft fait Se s’y fera cy-apres , & de fe pouruoir au contraire ainlï Se 
quand il le crouucrabon cftre:dontüa requis .•vûeaufdits Notaires qui luy ont 
accordé le prefent pour luy feruir en temps Se lieu ce que de raifon ; & pour le 
faire fignineràquiil appartiendra, a fait & ccnftituc Ion Procureur le por- 
teur , luy en donnant pouuoir. Ce fut fait déclaré requis Se ptoteftè en 
la mailbn dudit Galioys l’vn defdits Notaires, l’an mil lix cens cinquante-lïx , le 
vingt-lîxiéme iour de lanuier apres midy , Se a ligné la minute des prefenccs 
demeurée vers leditGalkws Notaire. Signé Le Caron & Galioys. 

L ’y/ N mil frx ans cimpusnte-fix le vingt-feptie’me leur de lanuier eiutirtm 
les tissée heutts du matin, à la nquefte de Me Ambrine Arnould ‘Prtfire 
Dodeur en Théologie de la Maifon & Societéde Sorbonne ey-deuantnomméi 
l'aile de déclaration & proteflaticn cy-deuattt eferita e/U par moyHmJJier Sergent 
à y erg* as* Chaficlet de Paris foubs-fignê , monjlri , jignifié , & deuement fait d 
fp auoir à Af ’ejjîeurs les Doyen & Doüeters de la Faculté de Théologie de Paris, en 
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parlant pour eux à la perforine de Mxiftrt Louis Méfier Doyen de Udite Fa- 
exilé , trouai en Sorbonne à la porte de la Salle oh ft tiennent ordinairement les 
jlffemblies de ladite Faculté , & a ta perfenne de Mai fie Philippe Bonnot grand 
Bedeau & Scribe de ladite Faculté, aujfirrouuc en Sorbonne ; dr encore au domicile de 
M aijlre Denys G ayant Syndic de ladite Faculté au College de Boncourt, en par- 
lant pour ledit J leur Guyard au Portier dudit College, à ce que lefdits Sieurs Doyen, 
Syndic , dr Scribe n'en ignorent , & ayent à le faire ffauoir aux Dofkurs de ladite 
Faculté, dr ay laijfc à chacun des dejfue nommez feparement copie, tant dudit 43* 
de déclaration dr prottjlaùon , que du prejint exploit , és prtfcnce de Uan Petit, 
lacques Labbé , <ÿ autres témoins. Signé , Biermau. 
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